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~bcitk.
13éme Année. "Je suis chose lêgère et vais de fleur en fleur." 13ènme Anné~e.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 29 JANVIER, 1880. d'O. ~

Pour les pauvres. seignenients, l'éloquence avec ses subli- lait pu prAter miatière à discuss9ion ù nos

Rithbo, dasvpiato rèn ~l'abondance. mnes accents, pour entrer dans une sph ère prédécesseurs. Mkais il faut bien reia-
Losbsoir. uandsont Toi yux l'hamonienuselampe nouvelle, niais non moins importante quer qu'ils n'avaient pas les mniîe,
Fait tùurnojeor su.cersplue légersqu.e e en ni moins agréable, la lecture et la dé- avantages dont nous jouitsons aujour-

Ioe-maquelquefois quo. dans d'autres demeui e. clamation. Epris d'un généreux autour~ d'hui pour publier ce charmant journal:
Il t u alhureourqitutsasbol ur notre belce langue française, les des sacrifices nécessités par ctepublP-

1membres de lu Société Laval s'app)liqtè-, cation contrebalancaient l'utilité qu'ils
MS Eouisounezvous blocque pret devous pect itre, rent à en bien rendre toutes les beautés, auraient pu en retirer. Il s'ag~issit dilue,
iL«etii- leur mèrent .ond:os aons fnSt d'abord par une lecture correcte, et eu-! de pesr les avantages et les diflictîltée,

silalre enenl: lr on courage. suite par une déclamation naturelle et et de faire penceher la balance d'un coté
Déols e "rA.een«c a ecb6on ie.as. élégante. De là deux gnres (le tra- oî de l'autre. Les annales de la Société

Ciar ele U*oai plu-s e paeu . vaux qui occupent la plus gi-ande par- lie mentionnent pas la décision prise star
renen qu vs fYes d fux lmntsra=net. tie de cette seconde année, et nous ofFrent cette impoi tante matière.
Ziarearan fmervo tit duc arl alux? une série de séances trùs.iiitéressantes,, Après ces dé.bats qui tou-lîaivîît tle-.

F.1 cme petite enfants qui. pieds-nue ourl i. e, et souvent même très-animnées. Voici: intérêts tout à fait conteniporuins, les
Aprnnn .ouffrramt dapp:.ondlrs vitre, comment l'on savait introduire la va- mcînbres (le la Société firent un ri-tour

A leum1sôessoa~sarou. riété dans ces exercices qui, il nocus sein- sur le passé, ils cherchèrent danîs l'lîis-
Car souffrir. Ic-busoi e tôt d'unuranomre. meIc auraient 1û être d'une momntonie 1toire, deux hommes qu'ils pourraient
t»oureux.tle J r aujoursUccde touOisomtore, 1désespérante. Lorsque le lecteur avait 'ietire Leu face et sur lesquels pourrait
)-> le=r Lomoja a-t«o dLre.- dul;
114 ce soupirent plusi qu*bpti le froide tombie: fini de lire son morceau, chauîe înem- s 'exercer leur ardeur belliqueuse. Leur
x tout ce qui oe murut. à la feuille qui teuai. bre faisait ses appréciations sur la lec-'choix tomba sur les deux princes des

Ils denalAmdlat le. chemin. tutre; ces appréciations engendraient bien- , orateuri anciens: Dénmosthène et Ci-
C3,peiid&it. quandu eouvrant pour calmer lert inl-,te. !tôt la discussioni, et l'on comprend fâci-, «ron. A lore, nous voyons ces deux

tcealdaelur~tepeeeecs».î lmet 'itéêtet surtout l'utilité dec génies, secouant pour un montent la
U-1Pm d Or. ep4tsa a cel mimepr&t6. ce débats pacifiquies où il &is-.i de. poussière dle leurs tombe'îux, apjîaraltie
ra-e au pur rayon que reSôte I*lo.c
tuo éclair de lmuueur billesur leur front p.ile donner à notre langtie son carîc ère sucecessivemient avec leur Seuvres iimumor-

Ils ont connu la chari-l, propre et d'éloigner les défauts lui se telles et les siècles qui les avaienît cou-
Chariti 1 chlutii quelle sublime cbM glissent bien trop souvent (laits tios roiiînées. D'u côté c'est Dt-niostli,ènie
Chaque fois que cenom surnoeSlène »se.e ~conversations et surtout danîs nozi lectit- anéatitissrint sous les foutdres (le son
xKous sentent notre cerbýttrepute fortement - res. Il en était (le mêtme pour 1:1 dédlaîa- éloquence mille et vigoureuse les basseis
ILâCarit&. es- Dieu qui la mit our-la terre. it n: chacun était libredefiessjlues 'nrvaam tex,éo-tu lissnt au puissant '1 L'indigent esit on frs. tod ar e jîuîsdu ia miiudvi

Je rouasbd4ate.i remarques et de:signialer les elfiuts qu'il lant à ses compatriotes les perfidies d'un
Ar.I.-jan: u veilad dntlaIZte inlie, croyait avoir trouvés chez le déclama- Phîilippe leuîr reprochant avec une fer-

AnU,00. lean uroll de* lave iine inc1le, teur: de là naissait une mêlée géném. le meté et une franchise propres aux
Nr "*.ri seul. bilas! en izin tombe àgenux; après laq~uelle vainqueurs et vaincus granies Aines la fatale inertie dans ln-

quand ru petit eurats4tout emtrade froidur. 
1remportaient une égrale part tic triomi- quelle ils sont plongés, et s'efforçant de

N' Ici donne"r du Pea vatallumut Toma couj nre, Jphes ct d'avantages.seorlurt irpretaeuds
La face dlo Seigneur se dè:ourue de voua. r

NnrLe7 donc. ohu d..uut. cela voultre l'm Mais chaque génération a ses goùts1 malheurs qui s apprêtent à fondre sur
Çea Aut tous les mauxsi ai un divin dms ;et ses prt-fZrences. LA Société Laval Athîènes. D'un autre côté c'est Cicéron,
cela noui ai aildssiom* u 'aprés avoir vu fleurir dans soit sein l'é- avec £zon injusable léconditk, avec la
ramtei Vos ~rc.l neuit.ex .loune pouti essp tude de l'éloquence, de la déclamation jrichesse et 1 ca de son éloquence, cii

I'au't et repsecm me es unît. dnoe e haauu. et de la bonne prononciation, se change 1un mnot avec tous ce talents d'orateur
IaIe t creserconu de taIt d ~t'tout à coup en une arène où l'on voit q Uc Rome a tant de fois adnmirés, (-t

rs-nem s=qeanjôzr cp,rne, 'descendre de vaillants -lutteurs armés dont elle a été tant de fois la glorieu-e
Jépui Metîte à vos frolâts eun brillant diadème I de toutes piècs, et prèts à affronter si- esclave.

La vous disant avec doocar: *
'ro.usfe t94Mon se110eeauxjours . malitresse; non les périls, du mooins les obztacles. Après avoir pensé avec é-quité les qua-

- .aneatcomme MOI Soy-ez ra a. sase La disýcussion avec ses improvisations1 litL-, et les défauts des deux plus grands
Deano- quelques fois entrecoupée, muais tonijours orateurs tic l'antiquité, la Socièté Laval

assaisonnées de faits et de documents Ivoulut opposer à leur tour les deux
irrécuvablesva désormais occuper une Iplus grands généraux qui aient par

La Sociétéà Laval- longue série de séances aaxquclles, -; dans l'histoire des peuples. Alexaudreet
vous le voulez bien, nous allons assister Napoléon. Certes, le sujet ne! manquait

*Son hdgoire& pendant quelques instants ni d'intét ni de grandeur. Alexandre
Ue premier sujet offert au jugement réunissant la Grèce sons ses drapeaux,
"rErial de la Société, fût celui-ci:. et anéantissat par la forcie de son bras

L'année 1852 porte avec elle un ca- «Lt-il utile pour rzus de fiieprr l'immens armée des Perme; Napoléon
îadère tout spécial. On lass;a del l'Âbdc." Nos lecteurs s'étonnuent ansvainqueur de l'taliê, puis maitre et
côté l'histoire avec ses profonds en-& doute de voir qu'une pareille question Ilégislateur de l'Europ qî"'il retire du
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guieaflreux OÙ l'avaient plongée les A cettc épioque dle calme et nième dle
lfitailes révolut ion-,, il y avait là t VastcrIntistrî, succeédis lise période tle
cliatup ouvert aulx (îcîlde I'élo- trou iiié etr d'agitat ion b.ien propre il

quee aUs Sileilt -ils et) pro>fiter, et Éi rer le, elît')i> td<e leur n aineiiii, miais
les itinabrenqçes séanîces remplies par cette. donm s eW'îs 11ireîî aheru-enn
ult-v.iion titrent d'un intCrét iqa>,et *lii n-teýs .1 la oit.Lis fituale 1-Wcorde,
p ermaiiren t en u3t re à toits le in Iii ~ sJ.ai-rje ii te - que m <1nauvaias génie,
d1'aetqiérir des notions plus clatire- et l :rjapartt daw; la i ét et voulut y
précises sur ces grands génie, qui ot établir son empire tvriui icl. Faîsci-
Joué tit rôle si ilnîportatît dans liîîves és pasr -zý vainves îoî~sles usen-

iep'enîdant ces longs déèbats srînibli- bres loii d.>nièra'n± accès erqequ
relit épuiser les forces des iiieiîiibi-e4, et~tc a ; arlors collillueliç: nue série (l
les anées I hiet 1856 ma:rquent lttu" s4lw: oraeu e ildant lesquelles
(le res. 1 éricXleï <le cri.;e et de titilbles-e(. uua1-isalit -à c:lziq ne instat dles disons-
qune toilte société doit s'ai teîî.lýre 'le tra- siî~violentes, où l'onî mnettaiît souvent
ve<rtser, et qui souvent lie ,otlit que le -ei oubli les précepte, d-~ lit Ihétorique
p>réluide <lejours pl1us glorieuîx. Lnrait et surtout les précautions et les bieni-
cette p,'ýrio.le les sL-iices deviennent pluus sZéances oratoires. Tanîtôt c'était le pro-
rare:s, et le zèle semble s'affaiblir est cès--verbal du Secrétaire que l'on ilat-
dépit dles génîéreutx eflorts <le quielquies tait au jeu :sentiments imupartiaux, ait-
rneunrL-. 'Iiitefois, les annales de la préciations illicite:, longaîcîr dMillésimée,
Société peuvent encore enrégistrer (le tout était soumis à lise critique sévère,
lxeaux et utiles travaux. Tel est par ex- quanîd elle nî'était 1-as outrée. Trantôt
eniffle titi discours sur la dispersion dles l'on attaquait aut pissage lie miallîcu-
At-adieîîs :il v avait (le quoi enfliimmier retîse mlotion qui avait le tort die nie
un jeune orateur dans ce sujet éminent- pouvoir satis>fiire toit,~ les goûts :on
mnîat pat riotiqute, dans le récit (le te l'enîveloppait l'bctui,<'miîc
druîîîe épouvanîtable dont les sanglanite-, iientî, <le souts amntdemtenîts, et que
cruatiés secront toujours unse tacite pîour 1sais-Je enîcore ? rsiapiè, avoir pasbéi
l'ionîîeur tde l'Angleterrc. Tel ect encore par tanît tlc creusets dlivers, le pauvre
unt autre travail e.ur les études elaqsiques ; 'Wll ei sortait raremnt iintaet hleitreux
ici l'orateur, mùri par l'expérietnce, s'ap- quand ii n'était jias jeté danîs lefatad
plique à démntrer l'immnse avantage panier, pour y rester ens-eveli datl- titi
des études elas'siqncs, et t'utilité pratique éternel oubli. Et pîiil fiflait voir
(le chiacrine des- branîclies qui les cainmo- ces flots d'éloquence :e lieîirtaîit )es
sent :ce sujet d'une actualité f'rappat(,, uns contre les auitrles, ces invectives
ne pouvait manquer de produire les l:îcéc onître t i lîioîtc advcr-
pîlus hieureux rés-ultatgs isaire qui osait mansuifester so)n oj>ini.bn,

Il faut encore mentionîner lise dit- ces éclats <le voix dont le principal ré-
crs-,ion sur le sujet suivant .Qutel est sultat était <'étoutlèr les raisonisd'sun ad-
celui d'enître ces quatre suijets, le coin- versaire auquel la nirit avait refusé de
ruerçant, le cultivateur, le militaire et le 1 uissants orgalies, et enfini ces mouve-
savant, qisert le plus essentiellement mients et ces gestes pasoîé,peu con-
Il'Etat ? Le commerçnt se prés-ente d'a- formes aux règles (le l'art, mais qui
bord avec ses spéculations si grandioses avaient (lu nînizîs l'avanîtage d'attirer les
et si bien calculées :c'est lui qui sou- regards et tle distraire les esprits. Quand,
tient l'industrie, accroit les ressources après plus de vin~gt ans, oit parcourt le
nmatérielles d'un pays, et favorise les récit de ces violents débats, on se rail-
commuînications à l*êtranger. Puis vient pellse inivolonîtairemnit les séances ora-
le cultivateur avec sa vie douce et paisi- seises de l'Assen'éeý Législat ive, où les
bIc, et son travail laborietix (lotit les ré- G irorîdins et les Montagnards vidaient
sultas, sans satisfaire les vues étroites leurs querelles à qui mieux mieux :Sie
d'une vaine ambition, n'en sonît pas mîagna cum parri8 componiniu. Mdais,
moins d'un poids immense pour la gloi- il n'est pas besoin de (lire que les suites
re et la prospérité d'une ntation. La noe- nie firent pus aussi funestes dans la So-
bIc mission du militaire est ensuite mise ciétté LavaI, qu'au sein de l'Assemblée
est relief par les disciples de Bellone qui Lé-gislative. Toutefois cet esprit de <lis-
nmontrent lci intéréts du pays sauvegar- crission paralysa potur quelque temps les
d&-,, et la gloire nationale augmentée par plus génîéreux efforts, et empêcha la pro-
les bras de ses vaillants défe~nseur.,. En- duction <le travaux utiles et sérieux, tels
lit, apparait le savant, déversant sur qu'en exigent les règles de la Société.
l'lîutniité les précieux trésors le sa Cette péêriode~ porte avec elle lin enx-
science, et régnant t'il vainqueur sur le seignemelît dont nous devons profiter et)
mnde (les iiîtelligences. C'est à ce d1er- psat;c'est que le principal aliment
nier que les membres accordèrent leurs pour la vie d'une Société q.elcon-
suffriges, lionoratit ainsi d'une rérc-que,1 est l'uinion de ses membres, out
ce nion équivoque la grandeur et l'im- piour tue servir d'un prniedevenis
110171-111 d'un rôle qut'ils étaient appelés p;roverbe , l'union fait !ao C e.O qui

A jue eis:léîicpîlus 1tar<l muanquait alors il la Société Laval, ce

nî'était ni les membres, ni les talents, i
mnmxe la bonnte volonté, amais le déltimn
<!t.' uioni semiblarit neutraliser les plin-
nobles ellbrte. Puisse cet exemple <I.-
nos prédIécesseurs nous servir de lc&; 'a
pour l'avenîir! A lors nous nie nou, ri-
j>ettiroîus pas d'avoir retracé icicc
page il peus obscuire (le rios autialeq.

(â~ continuer.)

M. le Supérieur du Sovaiaire
de Nicolet.

L'autorité est ci belle et si:éesar
dants une inîstitutiomn, que nous aimuon-
totujours à lui rendre hommage dans la1
personnte <le celui qui la reprfsente;
c'est ainsi que nous comptonis au nuit-
bre <le nos plus joyeuses fêtes; celle dI.
notre vénérable Supérieur.

Le R. M. N. Bellemare mérite à pl ki
sieurs titres la reconnaissance iles élève-.
ses éminenites qualités liii ont déjà con
cilié tous les coeurs depuis quî'il remuplit
la lonict:on (le son p)rédkcezksetir, le j;il

ft.M.-hs.Caron, appelé au ciel liar 1.t
divine Providenice. Je rauîaîroelie imm
deuix nonms, i sSont égialêiemnt cli-rs ii
Séminaire de Nicolet.

Nous avonîs, inercreli soir, célélr.ý
cette fête d'une manière granitdose, .l
L.-N. Biernard, plivsicieîi, souhanita la<
bienivenuie à Mgr <les Trois Itivièt-t-.
puis luit lise miagnifique a<lressîe ; M. le
supérieur sut y répondre cri ternios trè-
appropriés et son allocution fut. accueil-
lie par rîne salve d'ai)1planxdisseun ents.

Ath/alie, ce clief-d'oeuvre <le l'espr:t
lhumain, a été représentée avec un rare
mérite sur notre théàtre qrîi était asez
spleîîdîde puisqu'il représente le Temple
dle Jérusaîela ; la judlicieuse prédiction
dle Boileau au grand Racine s'est une-
fois dle plus réalisée, en efYet nious avowt
tous admiré ces scènes si touchantes, c<

dignes d'admiration, et nous nous som-
mes surtottt attendris sur le sort du
petit Joas qlic la vaine Athlie voulus
renverser du trône de Davidl. J3rûl.
cette sublime tragédie eux cinq actes a <*r;-
couronnée d'un plein stuccès. Il fàll.îit
l'habileté savante et l'énergie du R. Md.
Ed. Buisson pour exercer une tragéli"
rarement représentée sur nos théatr(-
canadiens ; la capacité des acteurs Iui.
fait inîdubitablemenît le plus grand hon:-
neur: MMIE. L.-L. Lavallée, Il. Plotir-
de. E. B2rry, G. Prince, A. Lesr,.J.
lianiel, M> Côté, A. Duguay, F. M-
Caffrey, A. Qutesnel, J. Trig-iiiie, .-.
M. Verge et A. Sinith se sont di.,tin-
gué-s (laits leur rôle resplectif. Le clioeii
des Lévitcs, sotus la diretion de Ml.
l'abbé PR Manseari et <le M. A. Cour-
chiesuxe a ét6 parf.xiteinent exécté

Moîseigiemîr Laflèclie et 80 préucn'.
ventus <le <ifflres:s CIi ocèses, relia . .:mrL



par leur jîéeîel'éclat lie notre soîré
dramatique.

Lit gratitude fiit naitr le d bien dou
étiémotions, et le cSeur vraiment sen

sihie nie devrait jamais négliger la prit.
tique d'unie auîssi noble vertu, car i
n'aurat jamtais à se repentir d'un acte qI
la nature lu i comnmande.

'rousq les sp>ect.ateurs sans doute n'on-
bheront dle sitôt cette fl2te annuelle d
M. le Supérieur.

u-,N .çicoi.AIS.

1 otam et hec olim mmii~ejîai

QUEBEC, 29 JANVIER 1SsO.

L'examen d'hiver.

Mardi prochin commencera l'examen
<lu premîier semestre. Ce sera le u tient
d'exhib>er le bagrage de conn:issances

acqisis delntiis le comhnceent dle
l'année.

I 'setnouveau sous lequel se hr&
%entîe cet examen e:st bien propre à faire
réIIfltir ceu.x qui auraient quelques pe-
tites négligences sur la conscienice. Ait-
trefi,i' les fiieutr pouvaient dissimuler

le'ur déronfiture (fants l'angle obscur
'l'ime clas,-e, ou derrière tie table pro-
tectrice ; maintenant il fauidra devant
iiiis l-s confrères, recevoir soit brevet dle

,.%Voir oti d'ignorance. Tu seront t&-
tuoiii ld-, suiccès. et dles revers. Sans
"'11îptcr qtue lit Icetture des notes n'est
p titdi tout retratnchée. Elle reste toit-

jour., camme le couronnement de ces
(-Ipreiîves. Comment voulez-vous ap)rèst

totut cela que vers la fin de janvier les
élèvesi lie la grandle et (le la petite sait.

n'eaient îîab tit petit bout de diabit-bletu ?

L,'AB IF IL L1E

e' titi Gi~i<-J'ti Notes en 1îli1sune Vi:îrîu cti a quoi non-, eti tenir àl kcl
pl us loinî. Nous Coliei-doîs à1 nos amis Cir

*que (;raitl-.Jt-ý.ti pouvait connaitre l'u. 1 NousaîvionI' olilit' la enîîtil 'Icriii.1v
- sagre dut tab.ac, mais il inous re-ste evicojy ýd t d nne le de, ivtîive
* tiu petit seruipile : nous avons crut voir î''élcî M. *: t
1 dles pommes (le terre autour dii fameux i-Iricm*. .lstAu:îl
P dindon ? C'est peut-être une illusion ~ tie M C Jueî~

d'optiquie. Noirs souhaitons qu'une air-
-~ tre Il plume (ldu défint nous édifie sur Prmirs
oce point. Po os

e-at arrivée du Séminiaire de Chicoutimîi. M. JslîSt-Ainand pronlonçait, di-
urand nmerci à l'auteur de cette jolie niclie derniier, devant cette Societe, uir

po~ic.discours rcnmarquiable on faveur (le la i-'
berlé de la, Presse. Ennemi achî:îrié (le'

O)i nou. a fait voir uui exemlplaire dun la tyrannie, M. St-Aznaîd vent lit liberté
journal 1><u-ifîrcie publié à Paris, au £oîîî la P'resse comme poîur tout le rezte.
profit des iîioîîd& de la 'Murcie. Comme '1orateur nins a mîonitre la Prsedan,%

la lusar deno abnnt,-le avntettoits lesi pays, et à tis le points de
loal isa e quou abnnméo le saen, «- vue; puis, considérant que smns la liberté,

journalîî'a o qu'unnuméro il reInl in.nife*sLùtion dc.q idecs e:st teosie
nie des auitographles de la1 plupart des ment souinii ù uui parti ou à une fiction

s;ouveraitis :régnantts, des; articles écrts ' 'ecusond tout antre : "'J'ai
par les princes de la littérature, des mieu.,, s'est-il écrié, voir Se propaget' en-
sciences et des arLey sans compter de semble I*erreuir et lat vérité, que de voir

tnombreuses illustrations ducs au crayon se pîropager l'erreur -zeule, car ]''rr
(lei plus célèbres artistes français. Cc lint être tolérc, et la I>ress; dtoit être
tnnméro a été donné à la bib)liothquile <le libre, n ite on admettant des alitos, puis-
l'Uniiversité piar le Docteur J'-. L.avoie, quie l'en ii'.ibuist que de ce qui *;t bont

M. ~. et, conuuo l'a dlit Tacite, il y aitr- des
il bis (ant qu4'iL y aura de-s leoî,auîcx. -l'a

itous es arrvé pusiers rcîn- ît s'git fort, comme oit le-oit, à11 omses ariv I)tjictr.-> a ocitéLavaIl us cette Société
tion.; -11 sujet dle la pine. dec plAtre qule seniîble-t'clle vouloir- se pronioncer bien-
notre aimable e-orrcsoIc)llaslt (le la se- tôt. Nul doute quI'Clle tic le 1'u1>0 avec
maille dlenii'ière avait vite dlans: lat poché %tIlle granide t de c,.I'tc que liou,

for-ce.
<'t'.UI' DU ROYAL I. NDON>0.

Le R. P. ]Bcckxs.

Noit. aîvons (lit, danis un die; deritici-,
iiiumêros dit MIessager, le jiigeineiît paute
paîr le Saitnt Père sur le li P. Back-x.

-. upèerieuir générail deq Jésuites. -Voici
mainîtenant quelquîes extl'aïs <iaite c-tu-
rcspond:tnee :udre!i.-ce a titi journal do
Ilar'i. qui nons fera connaiîi'e dt ut
cet émitnent personnîage

-Il y a <lix ans que lecli-ef de la (Coui-
pagtîie de Jsidemeurue :t Fie-sole, et
îîcrsortie tic oneà remarqu1ter :;n pre-
sen1Ce, excepte les tn.ilhetire:ix. qui trou-
vent toliutturs :1 la porte (le 'eitc iniisioîià-
net te le*-, secoiN. dotnt il>' Ont bc-ýOitî Unii
jeune frère :ti'< elievcmux rasi v'iril îî

-lie Pléi-c Beck-s ? demuzn l:i.je eii
présentanit alie c:n-ie.

Je fils reçuî i iti:ntcdi.t men t.
.Je nie troiv:i., cil rsn cd

D.11141Mhe dernier on t demnaildé la 0..îg '

pa~role, 3131. Napoléon Rillfret, Docile 1 i t et. Na.rraitionf'îçîi~
lirousseau, et Josophi Pouliot. . * I~~.t.i ltiiL - .~tt:tum

M. N. Rinifret a rendu* avec grae, lne
pet ite faîble intittulée :La jetlii.' Taup~e et *.ld'. îsrc o ei~t,--
Sza Mère. Dît ti'îo.se et lit faivete, :ui-gii-

sOcs (l'une pointe bénigne, dont l'illus-treHutm.
.u-c-hcvêquc de Cambrai ornait ses faîble-;, ~ }lxrietrii-
ont trouvé unt ieutreux ilîterpréteci ce lrt.r
Monsieur.Cors 

nd ceM. 1). 3rolisscati joint à tit geste lirepodae
pe serré une articulation enîcore cml-: Mon:,ieu le Ruédacteur,batrrasbée. Cepcendant ses premier.,uc
cè.s t'enhiardironit, et nous espéronls l'en, (;C'est sans doute par inadvertanîce que
tendre de nîouveatu avanît la titi (le antl- i .le Il reporter" (laits son conîpto.
née. reiilu <le la1 soirée dIi 1.5 janvier, a seul-

Lit éac a êtc' lreue et-rîi- i blé prétendre qire l's t iti tabat. n'é-
liée pitr titi discouirs imedt, proioli ce p>ar tait jia itîtro luit pli Fi-autre en 1.59o.

M.I J -U PoIio0t: D<îud,î- (1 ses aiff. ' Je pouirrai-s lui ocir,:l-'atinfaîite.
Datilac à l:t vuo des malhieur, t«.Uiît laî le toute perzontîalité, l'opinion die pin-
Nouvelle-Franuce viîent d'être la1 victimeîc. sii saîeudsut -el aa i

ajîrenlitlesîurp:ratis ig:uît~ introduiît en France ei 5 Wo pa .J. Ni-
(1îî'oît f.tiL-i les tro.îuois pour detî-uii-c la eue u î imue' îrlrn.i
colonie, exhorte se-, colpag11ltîsr au uounjX t"ii, f apt a
die la religioni et (le lit patnrie i arb-tlîî 'L Lorraine.
-tu detvanit des bau-tire-t. Ni. Pu'îîliît, a et, ponlvait tIgltii è-4îci arriver (lu-
des inouvemienti vraimient G:il-îuc. r.aild-ieaîil ", fit uisage digi tabac, su-
Soit articulation etc.iîcrîîc .t v~iz tout après la biataille I' Ivrv (1590>,
souple, son) ge.ste abondant eti pesqutlic ' :lo- (tie les seignecurs (le la cour dct-
toujuris a l>ropoc. l-ienry IV s'étient rassemblés ciez lui
duNos mc e - oi:iisaux s tira 1ir u i pou r fiire r ipaille.
Jo *uriu. Us ~ -D'ailleurs, je trouve quep, (le 'lapî

1-elce " d'un tilyau de p*ipe, concl.ure à
-. la réalité d'une l-qed c/a/e pip)e de p!hW'ie

Societô Laval, est ce qu'on peut apîpeler un tour die



L'ABEILLE

bon vieillard, à la figure souriante, à l'oil
expressif et doux, qui me reçut (moi qui
ne l'avais jamais vu) comme une vieille
connaissance. Le Père Beckxs a une de
ces belles têtes flamandes qui rappellent
les portraits de Van Dyck. Je lui dis
que j'étais venu pour m'informer auprès
de lui de la situation exacte faite à la
Compagnie par les lois italiennes; c'é-
tait, à vrai dire, un gros mensonge ; j'é-
tais venu pour voir le Pape noir, voilà
tout. Il eut l'air de comprendre que
c'était là un prétexte et son oil péné-
trant s'arrêta sur moi avec un peu d'iro-
oie.

" - Nous n'existons plus pour le
gouvernement italien, dit-il; mais sup-
primant la Compagnie, on n'a point sévi
contre nos personnes; et, comme prêtres,
nous pouvons encore faire beaucoup de
bien.

& Il me proposa de faire un tour de
jardin, et il me conduisit sur une petite
terrasse du haut de laquelle on jouit de
la vue de Florence et de ces belles mon-
tagnes qui entourent la ville comme
une couronne de gloire.

S ous êtes si bien ici, - j.
"- La persécution, me répondit-il en

souriant, a toujours eu pour effet de nous
faire monter près de Dieu.

• Il se recueillit un instant et il ajouta:
" - Voyez-vous, mon cher monsieur,

les gouvernements qui suppriment les
ordres religieux, et les Jesuites en par-
ticulier, se placent dans la plus fausse
position. Ils nous enlèvent notre situa-
tion publique, et il se privent par là du
moyen de nous surveiller et de savoir ce
que nous faisons.

eSi nous étions des conspirateurs,
comme on le dit, nous aurions beau jeu,
mais nous ne conspirons que pour le
salut des âmes, et Dieu ne permet point
que notre mission soit anéantie. On
nous enlève nos biens, et les fidèles nous
rendent plus que nous n'avons perdu;
on ferme nos écoles et de généreux pro-
tecteurs nous ouvrent leurs maisons, où
notre enseignement continue sous l'in-
violable garantie du domicile privé de
nos couvents, et les plus illustres famil.
les de ce pays nous offrent à l'envie l'hos-
pitalité. C'est pourquoi le gouvernement
se trouve placé dans cette singulière
alternative, ou de renoncer à atteindre
le but qu'il s'est proposé par ses lois de
proscription, ou de faire de nouvelles
lois contre ceux qui nous protègent et
d'entreprendre une persécution vérita-
ble contre toute une classe de citoyens.

i - On accuse, lui dis-je, la Compa
gnie de trop s'occuper de politique.

« - Oh! ne répondit-il, si vous sa
viez comme la politique me semble une
misérable chose, à nous qui luttons
pour les triomphes de l'Evangile dans l
monde entier. Chaque année, plusieurs
de nos frères meurent dans les contrées
barbares pour la propagation de la foi
les uns succombent a des maladies terri
bles dans les climats malsains; les au
tres périssent dans d'effroyables suppli
ces qu'ils endurent en bénissant le nom
de Dieu; et, lorsque la nouvelle de leur
mort arrive, je reçois à chaque instan

des lettres de mes religieux qui deman-
dent à partir pour aller prendre la place
de ceux qui sont tombés, et je n'ai que
l'embarras du choix, vous comprenez
que la politique devient une fort petite
chose lorsqu'on vit dans ce milieu d'hé-
roïsme et de perpétuel dévouement."

" Les cloches de Fiesole et de Florence
sonnaient en ce moment l'Angelus du
soir. Le père Beckxs se découvrit et
nous récitames ensemble la salutation
angélique: et en contemplant ce vieil-
lard qui priait avec une ferveur d'enfant,
je me souvins 'des vers charmants du
Dante :

C'était l'heure oà le nouveau p'lerin se
sent blesser d'amour s'il entend dans le
lointain une cloche qui paraît pleurer le
jour près de mourir. Je vis une de ces
dmes se lever et demander avec la main
qu'on l'écoutdt. Elle joignit et éleva ses
deux mains comme si elle eút dit à Dieu
Rien autre que toi ne m'occupe.

Messager de St Joseph.

Charité Gambettiste.

D'après une loi, les bureaux de bien-
faisance ont été remaniés, de manière
qu'en beaucoup d'endroits les prêtres et
les hommes religieux en ont été exclus.
A Paris, par exemple, dit le journal La
civilisation, on a remercié les curés de leur
cooperation, ainsi que les membres ca-
tholiques dont le concours était gratuit.
On les a remplacés par quatre-vingt-trois
bons républicains, au traitement de 2,500
francs en moyenne; ce qui fait perdre
aux malheureux la petite somme de 207,
500 fr. par an.

" Ces administrateurs,ajoute le journal,
ne connaissent d'autre misère que celle
qui provient de la politique. L'aumône
n'est plus un soulagement, mais un en-
couragement, une récompense.

"Il y a encore quelque chose de plus
odieux; l'argent destiné aux pauvres, on
s'en sert pour tuer la foi dans les âmes.
La Gazette de France parlait, il y a quel-
ques jours, d'un membre du bureau de
bienfaisance visitant une femine malade
et lui disant tout à coup, apercevant un
crucifix: "Ah ! vous vous servez de ça,
" vous ? Eh bien sachez que ceux qui
" s'en serviront et auront recours aux
" prêtres devront désormais renoncer à
" être assistés par les bureaux de bien-
" faisance."

La conscience, je ne dis pas seule-
ment des catholiques, mais de tous les
honnêtes gens, s'est révoltée contre une
telle manière d'agir, et aussitôt à Pa-
ris et dans les départements, on a for-
mé des comités de bienfaisance libres
ou l'on ne vend pas la charité. Le Figa-
ro a ouvert une souscription pour les pau
vres de Paris, qui en quelques jours a9

s atteint le chiffre d'un million de france
; qui ne manquera pas d'être de beaucouî
- dépassé.

On vient d'écarter le prêtre des bu
a reaux de bienfaisance, on le repousse dc
r l'école, on voudrait l'éliminer des hôpi
t taux, tout-à-l'heure on va le chas-er dE

l'armée par la suppression de l'aumône-
rie militaire. Le soldat de l'Angleterre
et de la Prusse a son ministre protestant
et même son aumônier catholique auprès,
de lui dans la caserne et sur le champ de
bataille, le russe son pope, le turc et l'a-
rabe son marabout, le sauvage de l'Afri-
que son féticheur; seul au fils de la
France catholique on refuse son prêtre ;
il est dit qu'il n'aura personne auprès de
lui pour lui offrir une parole de consola-
tion et d'espérance, lorsque gisant sur le
de bataille, il expirera pour sa patrie.
Si quelqu'un, en France, s'avisait de pro-
poser la suppression du service des am-
bulances, il se ferait lapider, mais lors-
que des hommes, qui probablement ne
voient pas de différence entre le cheval
et son cavalier qui meurent ensemble
sur le champ de bataille, viennent dire
qu'il faut retirer le prêtre au soldat de
la patrie, on déclare une pareille propo-
sition admissible et digne d'examen.

La moustache.

Ce n'est pas sans scrupules que nous
empruntons à laGazette nationale et mili-
taire de Londres les données suivantes sur
les avantages des moustaches. Nous
craignons d'encourager outre mesure
l'amour, la vénération que plusieurs
parmi nous semblent porter à cet orne-
ment de toute figure virile. Qui sait
même si nos amis de la petite récréation
ne nous en voudront pas de faire miroi-
ter ainsi à leurs yeux le fruit défendu,
eux qui ont beaucoup plus d'esprit que ce
barbe au menton. Risquons toujours.

La feuille anglaise affirme que porter
moustache est une excellente mesure
hygiénique. Elle prétend que ce déve-
loppement pileux, agissant comme par-
tie de l'appareil respiratoire, absorbe la
froid de l'air avant qu'il entre dans les
narines,,et est par conséquent un préser-
vatif contre la consomption. D'après la
même autorité, les régiments qui portent
moustaches sont bien moins sujets que
les autres aux maladies de poumons.

Voilà plus qu'il n'en faut pour mettre
los moustaches en honneur plus que ja-
mais. Que ceux qui n'en ont pas encore
se consolent en chantant avec Gaston:
Ça poussera ! Ça poussera! v.

L'Abeille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 centins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-

- able d'avance. Cependant les étudiants
- des séminaires et colléges pourront payer
, en trois versements, l'un à la rentrée
- des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
- me à Pâques.

Toute lettre d'abonnement, correspon-
s dance, etc., doit être adressée à M.;E.
P Verret, Petit Séminaire de Québec, agent

général de l'Abeille.
Agents: à la petite salle, M. T. Mer-

- cier ; chez les externes, MM. B. Lamon-
a tagne et B. Genest; à Nicolet, M. F.
- Cormier ; à Ste. Thérèse, M. T. Lord;
e à Rimouski, M. A. Gagnon.


